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ENCORF. UN PIED-DE-COCHON.

UÂmi du Pei'ple, dans son numéro df» sa-

medi, aiîribue l'un <te nos articles contre lui

à cp quM! H « le malh'^ui" de savoir coir<po*er

de la musique, ce que la Minerve ne s'est

pas encore avisée de faire, et ]>onr cau.«e. »

Comme nous sommes le premier Journal en

ce pays (jui ait donné de la musique, nous

sojiimes (lisnensés d'entrer plus avant dans la

discussion de ce point.

L'.^rmV continue : « Nous ferons en sorte de

nous conformer en partie au «iésir dp la sus-

dite D;une ; nous lui donnerons sous peu une
complainte sur son air fa\on du Juif-T.rrant,

dans laquelle nous chanterons les vertus de

notre parente: nous raccorap.ignerons de la

musique. »

Commf^ l'histoire de ce personnajje célèbre,

le .Fuil-Errant, et sa sublime coin plainte,

pourraient n être pas connues de tout le nmn-
de, nous donnons cps chefs-d'œuvre aujour-

d'hui dans une feuille suf)jilëmenî liie, avec la

invaique. Que Icpies plaisans qui ont lu les

épreuves, ont voulu nous persuader que c'é-

tait en tout point 1 histoire de Wlmi du l'en-

pie ; à la ver. té, peut-é're avaient-ils fait un

ou lieux lôi^ers clian;;('U)' ris a»ix pif^çps origi-

nales, ce d(uil nous n'.ivons pas eu 1p loi«ir de
nous assurer. I.a compHrai«!on sera facile,

fcurtout par les bxteurs de VJlmi, qui ont in-

dubitablement dans leur bibliothèque le pré-

cieux livret dans toute la puret<^ du texte

Le Juif Errant. Jean-de-Calais, et aut
ouvrages très véridiques, devraient être

livres élémentaires rciommandes par un p
qui ne veut d instruction pour le peuple, qu
autant qu'il ne se mêlera pas des atlaires

gouverne^ment, et qu'il ne deviendra pas
volutionnaire, ce à quoi, comme on sait,

peuples éclairés ont une temiaucp. Puist
pour faire arriver le peuple au parfait bonhe
toujours suivant les doctrines de VJtmi, il s

fit qu'il travaille ses champs et quil paie c(

qui lui font 1 honneur de le gouverner, s;

s'inquiéter de chimères politiques, {voir

premiers nuttiéros du dit jonnial,) tout ce i

peut propager lignorantisme, dérout r tuu

les idées d'ordre public, prr\f' itir les leçi

de l'histoire, montrer des rlfctssans cause!

des causes actives sans effet, substituer

sorcellerie t\ la physique et
j tT un sceptic

me universel sur tout ce qui est l'objet des
ilexions humaines, iloit être un ffage assi

de la félicité publique, un ex^'ellent réfrigér

pour calmer Ips lévolulions. L'heureux pi

pie, que celui qui atout ce qu'on lui prou'

rait )us(ju'j\ l'évidence, répondrait, corn

font certains individus: Il y a du fuiis ou
moins ! Ce sont cependant là des conséqueni
''écessaires de l'état de société qu'appelt
ceux qui \ eulsnt gouverner par laristocral

Mais c'est peut-être traiter trop sérieuj

ment des doctrines qui ne méritent que le ri

cule. Aussi bien nous n'avions dessein, dj
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